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L EST probable que l'aceobatie a fait son était ouvert tous les jours et le prix Wentrée

apparition au milieu d-, nous avec le Jar- en était fixé A 15 sous.

dln Gullbault, une Institution d'un genre tout Quels sont les montréalais d'autrefois qui

spécial et dont la vogue, méritée d'ailleurs, n'ont pas vu le Jardin Guilbault? Plus que

fut grande, surtout entre 1842 et 1870, c'est-à- le Pare Sohmer ou le Pare Dominion, peut-

dire pendant que Montréal hébergeait'ime être, il constitua, pour Montréal, une attracl-

nombreuse garnison de soldats anglais et tion dont la renommée s'étendait jusqu'aux

«elle, avait très peu d'endroits publics pour provinces voisines, et si les citadius ne man-

distraire et Intéresser la foule. qualent pas d'y aller pour dissiper leur en-

Le propriétaire de ce Jardin, M. J, E. Guil- nul, Ieý étrangers se faisaient un , devoir, de

bault, fut un véritable Barnum qui s'ingé- franchir sa barrière, s'lis avalent la préten-

nla, avec succès, A exhiber tout ce qui devait tlon de visiter la métropole en détail.

faire iialtre et satisfaire la curiosité. En 1842 le Jardin Gullbault se ttrouvait

Son Jar(iin participait à la fois du musée, sur le Coteau Saint-Louis; en 184D, JI était

du pare et du, c4rque. Ici on voyait des v& au coin des rues Vitré et Côté; en '1851j il

gétaux rares, des collections de minéraux ; déménagea à la Côte des Neiges; à partir de

là, 4es animaux aquàtlques ou terrestres, lM2 il occupa un terrain superbe, rrue Sher-

normaux en phénoménaux, domestiques ou brooke, entre les rues Mance.,et St-Lautent

sauvages, doux ou féroces, et eu el grand (1) ; puis devant la marée montante des ha-

nombre que M. Guilbault pouvait se vanter bitatione nouvelle@, -11 se retira

d'avoir la plus eonstdérable ménagerle dA- rue ObllbaUlt, entre 1" rue$ SaInt-Urbain et

mérIque, plus loin, existaient des jeux de quil- 84lut-Laurent; enfin, en 1870, M. Guilbanit:

les, des jeux de palets, un fli tendu, des ba- oie transporta au Sault au Récollet, où JI ten"

lançoIres, des appareils de gymnase, plus ta de créer un jardin d'acclimatation qwil

loin encore, une promenade ombragée, fr& abandonna détlnltlvement' vers 1875. (2).

quenýée par les amoureux qui n'avafent be-

soin que «être en tête à tête pour goùter le (1ý Concurremment au Jardin Guilbauno

bonheur. on fonda, à bette époque, rue Sherýrookes

Vers 18M, M. Guflbault ajouta il son Jar- près de la rue Bleury, le Vicetoris. Gardeu

dIn un Milice de 200 pieds de longueur Iýai quI'ne fut pas très en faveur.

60 pieds de largeur dans lequel Il donnait, (2).Âpréd avoir amusé le publile pendaut

rété, dee bals, des concerto, ou des repréun- un tiers de s1kle, M. Guilbault est mort Pftu'

tations acrobatiques et qu'il transformait, vre et oublié, Il Èy a pas très longtem>

l'hiver, en ùn patlholr spüeleux. Le Jardin figé de 82 ans.


